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Préambule
________________________________________________

L’anthologie sur les cyclones tropicaux écrite par I. R. Tannehill (cf références en bibliographie) a
décrit ce qu’il a dénommé « The great Barbados hurricane of 1831 », qui fut un des deux ou trois
plus intenses sur cette île de la Barbade au 19° siècle et peut-être le plus meurtrier. Outre certaines
conséquences relatées, il a proposé une trajectoire présentée en ANNEXE 1. 

Dans  son  ouvrage  de  1838 (cf  références  en  bibliographie),  W.  Reid  a  également  proposé  un
schéma de l’ouragan avant qu’il n’intéresse la Barbade, puis lors de son passage à proximité de
Sainte-Lucie, schéma que l’on propose également en guise d’illustration réalisée à cette époque.

Son lieu de naissance dans l’océan tropical étant inconnu faute de rapports de navires avant le 10
août, l’auteur Tannehill suppose une origine cap-verdienne. Il fait passer le centre de l’ouragan sur
la Barbade puis sur Sainte-Lucie dans un déplacement vers l’ouest-nord-ouest assez rapide à plus de
35 km/h (plus de 8 degrés de longitude en 24 heures). Nos analyses démontreraient en fait une
traversée de l’arc antillais entre Saint-Vincent et Sainte-Lucie ou sur l’extrême sud de cette île.

Ensuite, il aurait intéressé directement l’ouest de l’île d’Hispaniola (Haïti), puis aurait pu traverser
Cuba en grande totalité les 13 et 14 août, avant de remonter dans le golfe du Mexique et toucher les
États américains du Mississippi et de l’Alabama.

Trajectoire possible du centre du cyclone les 10 et 11 août 1831
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Impacts et effets du cyclone sur les îles des Petites Antilles
________________________________________________

Il convient de noter avant tout que certains écrits que nous avons consultés indiquent que les effets
de l’ouragan auraient été ressentis en Dominique et dans l’archipel de la Guadeloupe. Cependant,
nous n’avons trouvé aucune indication qui pourrait confirmer cette information dans la presse locale
analysée, qui traite pourtant en priorité de ces îles.

À la MARTINIQUE

C’est selon toute vraisemblance le seul territoire français à avoir subi certains effets du cyclone.
Selon les éléments fournis par le périodique « Gazette de la Martinique », dans ses éditions des 13
et 17/08/1831 (cf  ANNEXE 2),  l’île aurait  connu des conditions de tempête tropicale.  Le vent
s’était levé dans la nuit du 10 au 11 août et avait duré une partie de la journée, venant du secteur Est
puis du Sud, le centre de l’ouragan passant à un peu moins de 100 km au sud de l’île.

Les dégâts dus à la houle sont restés finalement sans gravité, hormis la disparition signalée d’un
homme. Dans l’intérieur de l’île, tous les quartiers auraient plus ou moins souffert,  des toitures
enlevées, des cases détruites et des dommages aux plantations. Les cultures vivrières auraient été
fortement endommagées.

À SAINTE-LUCIE

À partir des lettres de particuliers provenant de l’île, la presse de Guadeloupe a dressé le tableau des
conséquences du cyclone, passé à proximité immédiate au sud (cf ANNEXE 3). Cette colonie fut
ravagée, les bâtiments écrasés, les plantations arrachées, les navires en rade échoués, et il  y eut
malheureusement des pertes de vies humaines à déplorer.

Dans son ouvrage intitulé « Four Years' Residence in the West Indies », Frederic William Naylor
Bayley a publié des extraits du périodique « Saint Lucia Gazette » du 17/08/1831 qui fournissait de
plus amples informations (cf ANNEXE 4). 

Le vent de Nord avait commencé à fraîchir dès la fin de nuit  du 10 au 11, et avait connu son
paroxysme d’intensité durant la matinée, tournant à l’Est, puis à l’Est-sud-est. C’est le sud de l’île
qui aurait le plus souffert, confirmant la trajectoire la plus probable passant entre Saint-Vincent et
Sainte-Lucie.

L’article rapportait alors la mort de cinq personnes, bilan peut-être provisoire, mais nous n’avons
pas trouvé de décompte officiel ultérieur.
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À la BARBADE

C’est l’île qui aurait connu les conséquences les plus dramatiques. Les différents bilans qui sont
parus dans les divers écrits font état de plusieurs centaines de morts, les chiffres de plus de 1000
décès ayant été annoncés.

Les  informations  provenant  de  la  capitale  Bridgetown,  publiées  dans  le  « Journal  politique  et
commercial de la Pointe-à-Pitre » du 25/08/1831 (cf ANNEXE 5), ont indiqué que les vents forts
avaient commencé en début de soirée du 10, de secteur Nord. Vers 22 h, ils passèrent au secteur
Sud-ouest, et un retour au calme fut observé au petit matin du 11.

L’ouvrage du colonel W. Reid « An Attempt to Develop the Law of Storms... », rapportant également
peu  après  l’épisode  des  éléments  observés  à  Bridgetown,  indique  une  chronologie  légèrement
différente (cf  ANNEXE 6). Les vents de secteur Nord et Nord-est auraient tourné au Nord-ouest
vers 1 h locales le 11, puis auraient soufflé de façon non descriptible (« cannot be described by
language ») peu après 2 h, avant de tourner finalement au Sud-ouest à partir de 3 h.

Les dégâts furent tout aussi indescriptibles. L’île fut entièrement dévastée, la grande majorité des
maisons détruites, des habitants ensevelis  sous les ruines,  la végétation saccagée,  des arbres de
toutes tailles déracinés, les plantations et vivres de toutes sortes anéantis et dispersés, ainsi que de
nombreux navires jetés à la côte.

À SAINT-VINCENT

Après la Barbade et avec Saint-Lucie, c’est la troisième île des Petites Antilles qui a subi de plein
fouet les effets de ce cyclone. Une lettre d’un témoin direct, publiée par le journal londonien « The
Albion » du 13/10/1831 (cf ANNEXE 7) indique que les vents forts de Nord avaient commencé à
souffler un peu avant le lever du jour, puis s’étaient graduellement intensifiés en passant au secteur
Ouest, puis Sud-ouest, le cœur de l’ouragan circulant alors au nord de l’île.

Le journal « The Port of Spain Gazette » du 20/08/1831 qui s’était référé au périodique de l’île « St.
Vincent  Gazette  and  Advertiser »  du  13  août  (cf  ANNEXE  8),  a  rapporté  des  éléments
complémentaires. La pression barométrique minimale fut de 29,55 pouces de mercure (soit environ
1000,7 hPa), on suppose mesurée dans la ville de Kingstown dans l’extrême sud de l’île, donc assez
loin du cœur cyclonique. Les dégâts sont décrits comme incalculables, tant sur les habitations que
dans les plantations. De nombreuses pertes de vies humaines sont également signalés. 

À la GRENADE

La furie  de  l’ouragan  ne  s’y  est  pas  fait  sentir.  Le  journal  « The  Port  of  Spain  Gazette »  du
20/08/1831 (cf  ANNEXE 9), citant le périodique local « St. Georges Chronicle », indique que le
vent était resté modéré, qualifié de « smart breeze », de Nord-ouest et de Sud-ouest, sans relater de
dégâts  particuliers.  Le  secteur  maritime  aurait  également  été  épargné,  la  forte  houle  obligeant
simplement des navires à se mettre à l’abri.
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Annexes diverses 
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Trajectoire du centre de cet ouragan proposée par I. R. Tannehill dans 
son ouvrage « Hurricanes - Their Nature and History - Particularly Those of the West Indies and
the Southern Coast of the United States » de 1938 suivie par le schéma réalisé par W. Reid  dans 
« An Attempt to Develop the Law of Storms ... » de 1838
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ANNEXE 2 (retour au texte) : Extraits du journal « Gazette de la Martinique » des 13 et 17 août 
1831

- Édition du 13 août 1831 -

- Édition du 17 août 1831 -

Page 6



ANNEXE 3 (retour au texte) : Extrait du « Journal politique et commercial de la Pointe-à-Pitre » 
du 1er septembre 1831, concernant Sainte-Lucie

ANNEXE 4 (retour au texte) : Extrait du journal « Saint Lucia Gazette » du 17 août 1831, publié 
dans l’ouvrage « Four Years' Residence in the West Indies » de F. W. Naylor Bayley
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ANNEXE 5 (retour au texte) : Extrait du « Journal politique et commercial de la Pointe-à-Pitre » 
du 25 août 1831, concernant l’île de la Barbade
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ANNEXE 6 (retour au texte) : Extrait de l'ouvrage « An Attempt to Develop the Law of Storms... » 
de W. Reid concernant la Barbade

ANNEXE 7 (retour au texte) : Extrait d’une lettre publiée par le journal londonien « The Albion » 
dans son édition du 13 octobre 1831
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ANNEXE 8 (retour au texte) : Extrait du journal « The Port of Spain Gazette » du 20 août 1831, 
concernant Saint-Vincent

ANNEXE 9 (retour au texte) : Extrait du journal « The Port of Spain Gazette » du 20 août 1831, 
concernant l’île de Grenade

Page 10



Bibliographie – Sources de données  
________________________________________________

Par ordre de référence dans le rapport

- I. R. Tannehill, Weather Bureau - Hurricanes - Their Nature and History - Particularly Those of 
the West Indies and the Southern Coast of the United States, 1938.
URL : https://hdl.handle.net/2027/uc1.b4321433
(consulté le 10 mai 2023)

- W. Reid, An Attempt to Develop the Law of Storms by means of facts, arranged according to place
and time, and hence to point out a cause for The Variable Winds with the view to Practical Use in
Navigation - Londres, 1838.

- Journal Gazette de la Martinique (Saint-Pierre - Martinique) édition n°65 du 13/08/1831, Archives
territoriales de la Martinique.
URL : https://www.patrimoines-martinique.org/ark:/35569/zhgk4wslrc37
(consulté le 12 juin 2023)

- Journal Gazette de la Martinique (Saint-Pierre - Martinique) édition n°66 du 17/08/1831, Archives
territoriales de la Martinique.
URL : https://www.patrimoines-martinique.org/ark:/35569/1h54msdg8p3n
(consulté le 12 juin 2023)

- F. W. Naylor Bayley, Four Years' Residence in the West Indies - Londres - 1833.
URL : https://books.google.ne/books?id=3iBc9OFSCtAC&hl
(consulté le 10 mai 2023)

- Journal politique et commercial de la Pointe-à-Pitre (Guadeloupe), édition n°35 du 01/09/1831, 
en ligne sur gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France.
URL : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k51206174
(consulté le 10 mai 2023)

- Journal politique et commercial de la Pointe-à-Pitre (Guadeloupe), édition n°34 du 25/08/1831, en
ligne sur gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France.
URL : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k5120616q
(consulté le 10 mai 2023)

- Journal The Albion (Londres - Angleterre), édition du 13/10/1831.

- Journal The Port of Spain Gazette (Port of Spain - Trinidad), édition du 20/08/1831, en ligne sur 
dloc.com / Digital Library of the Caribbean.
URL : https://www.dloc.com/fr/UF00094730/13588
(consulté le 10 mai 2023)

Page 11

https://www.dloc.com/fr/UF00094730/13588
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k5120616q
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k51206174
https://books.google.ne/books?id=3iBc9OFSCtAC&hl
https://www.patrimoines-martinique.org/ark:/35569/1h54msdg8p3n
https://www.patrimoines-martinique.org/ark:/35569/zhgk4wslrc37
https://hdl.handle.net/2027/uc1.b4321433

